
Les paroles s'envolent,
les écrits restent

Quiconque est amené, ne serait-ce qu excep-
tionnellement, à t rai ter  ce que l'on appelle
communément « des af fa i res  », apprend , con-
tre son gré bien souvent, ce que « formali té  »
veut dire.

De p lus en plus, les hommes, dans leurs
rapports entre eux , s'entourent d'un forma-
lisme rigoureux qui n'a pas d'autre but que
de consacrer , généralement par des écrits, une
parole donnée ou une intention manifestée.

Verba volant , scripta marient. « Les paroles
s'envoient , les écrits restent. » Un vieil adage
qui , si l'on y réfléchit, consacre tout simple-
ment la décadence de l'honnêteté et de la
confiance qui doit régner entre les humains,
car c'est en définitive parce qu 'ils se méfient
les uns des autres que les gens recourent au
pap ier auquel une valeur de plus en plus
grande est donnée.

Les simples aff i rmat ions, en affaires, ont
de moins en moins une valeur. En tout temps;
il faut  être en mesure de prouver son bon
droit et c'est alors que les écrits deviennent
tabou : malheur à qui ne peut brandir un
document dont  la validité soit incontestable.

Ce phénomène, certes, n est pas nouveau, et
si l'on a dû inventer le « tabellion » qui, au-
jourd 'hui, s'appelle « notaire », c'est précisé-
ment pour créer, dans certaines circonstances
particulières, cette sécurité dans les rapports
humains qui a fa i t  défaut autrefois et qui fait
encore p lus défaut aujourd'hui , la correction
devenant une qualité.

Mais les actes qu'authentif ient  les notaires
ne Sont qu 'une infime part ie  des montagnes
de pap iers que s'échangent les hommes pour
confirmer  leurs intentions.

A l'honneur qui devrait , semble-t-il, être
engag é sur une simple parole, — « la parole
d'honneur », comme on l'appelle — se substi-
tue la paperasserie sous toutes ses formes
parce que, vraisemblablement, ce sens de
l'honneur tend à disparaître pour laisser la
place à l'affairisme qui ne connaît, comme
règle de vie, que la manière la plus habile de
se procurer des avantages pécuniers.

Et comme Y abc de l'habileté consiste à nier
ce qu'on a af f i rmé, lorsque cette aff irmation
est gênante, il fau t  accroître les mesures de
précaution pour éviter les désagréments d'un
manque de preuves suffisantes.

Lettres, confirmations écrites, actes authen-
ti ques sont les formes les plus courantes de
ces mesures alors que bien souvent, entre
gens corrects, une conversation où chacun
s'exprimerait  clairement devrait pouvoir suf-
fire.

Les gens qui invoquent le manque d'écrits
valables pour se départ ir  d'une obligation
quelconque ne se recrutent pas seulement
dans la société de ceux qu 'on appelle volon-
tiers des margoulins.

On en voit dans des sphères où l'on ne
penserait trouver que des hommes d'une par-
faite in té grité en raison même de la si tuation
qu ils occupent , laquelle présuppose une cons-
cience à toute épreuve.

A telle enseigne qu'on peut se demander si
ce n'est pas l 'importance donnée aux forma-
lités écrites qui est la cause d'une certaine
déviation des consciences.

A force de tout  vouloir consacrer dans des
formules et des phrases dûment transcrites,
on f ini t  par oublier que ce qui compte c'est
l' i n t en t ion  exprimée et non la forme qui lui
a ou qui ne lui a pas été donnée.

C'est d'ailleurs en raison de la toute-puis-
sance donnée au pap ier qu'a pu germer dans
certains cerveaux l'idée de commet t re  des
faux en écri ture, considérés par leurs auteurs
comme beaucoup plus sûrs, pour l'exécut ion

Le repos intime peut naître de la raison, et le repos
seul qui riait de la raison est le plus grand qui puisse
exister.

d'un quelconque for fa i t , que de simples paro-
les fallacieuses.

Certaines expériences vécues nous permet-
tent de constater que notre beau canton, qui
peut se prévaloir d'un passé d'honnêteté,
n 'échappe pas à la loi commune et connaît
aussi cette déviation. Il n'est qu'à voir s'épier
certains contractants qui ne se quit tent  point
avant l'accomplissement de toutes les forma-
lités écrites pour constater que la parole don-
née ne suff i t  p lus dans de nombreux cas.

Au contact de certaines gens, qu'il n'est pas
toujours possible de fuir, l'atmosp hère devient
souvent irresp irable tant la susp icion et la
méfiance sont de rigueur et tant le peu de
crédit qui peut être accordé à leurs dires est
mince.

Le malheur est que bien souvent, pour ne
pas dire la plupart du temps, l'astuce et le
louvoiement en affaires paient, ce qui n'est
pas pour diminuer le nombre de ceux qui se
livrent à ce petit jeu, tant il est vrai que ce
qui paie est aujourd'hui mieux considéré que
ce qui satisfait la conscience.

Edouard Morand.
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ETRANGER

M. René Baume, dont les chroniques de politique
étrangère de la « Suisse » sont appréciées, écrivait der-
nièrement à propos de la Communauté européenne de
défense ces lignes que la conférence de Bruxelles est
en train d'illustrer : « La CED, œuvre des Robert Schu-
» mann et des Bidault qui, par souci de leur tranquil-
» lité personnelle, n'ont jamais osé la présenter au par-
» lement et pour laquelle M. Mendès-France doit livrer
» bataille « pour les enfants des autres », etc. ».

C'est en effet ce qui se passe aujourd'hui dans la
capitale belge où le ministre français se heurte à l'op-
position des Etats ayant ratifié le traité et dont l'atti-
tude reste intransigeante sur les textes, Les Etats-Unis,
d'autre part , sont pressés de voir le traité approuvé
par la France e l'Italie, celle-ci étant disposée à le faire
sans réserve. Le président Eisenhower a saisi l'occa-
sion, du reste, pour inviter ces deux derniers pays à
procéder , sans plus de retard, à cette formalité devenue
urgente. L'Angleterre y tient aussi, d'ailleurs, quoiqu'el-
le reste pour ainsi dire en dehors selon sa traditionnelle
méthode de puissance insulaire. L'Allemagne d'Ade-
nauer, d'autre part, en sa qualité de première intéres-
sée, et forte de l'appui des Américains prêts à lui
accorder sa pleine souveraineté en cas d'échec de la
CED, s'en tient à la lettre des protocoles.

Il n'est ainsi pas facile à M. Mendès-France de faire
admettre par ses partenaires les clauses additionnelles
que son cabinet croyait pouvoir faire insérer dans le
contra t pour donner satisfaction au parlement français
divisé sur la question. L'habile M. Spaak, représentant
de la Belgique et Européen de la première heure, a
tenté de concilier les dièses contraires en apportant au
débat un contre-projet tenant partiellement compte des
desiderata de M. Mendès-France. Mais , d'un autre côté,
les adversaires de ce dernier, par la plume de M. Schu-
mann lui-même, dans la presse parisienne, essaient de
lui faire « un croc en jambe » en donnant crédit à la
thèse de la ratification. C'est ici qu'on évoque tout
naturellement le souvenir du récent différend de prin-
cipe qui opposa aux efforts conciliateurs de M. Men-
dès-France les ministres d'inspiration gaulliste adversai-
res résolus, eux, de la Communauté européenne de dé-
fense. Pris entre deux feux devant l'opinion française
au moment où il doit affronter seul une opposition
internationale unanime, le courageux chef du gouver-
nement français n'a certes pas une place enviable. Il
faudrait un miracle, pensons-nous, pour que la confé-
rence de Bruxelles aboutit à un accord. Et ce miracle
serait que les délégations en présence comprissent les
réactions françaises , ce qui est certainement trop leur
demander. Si le gouvernement Mendès-France devait
être renversé, qu'en résulterait-il ? Un retour de l'équi-
pe Bidault , peu probable, ou un gouvernement de front
populaire orienté vers l'est, comme cela a été dit à
Bruxelles dans le but qu'on devine, ou encore un ras-
semblement temporaire des adversaires de la CED
sous l'égide gaulliste ? Qui pourrait le dire ? II se pour-
rait aussi que M. Mendès-France, après s'être expliqué
devant le parlement , fit voter le traité pur et simple,
sans pour cela poser la question de confiance et enga-
ger 1 existence de son cabinet. Mais tout cela est du
domaine des hypothèses.

o o o

Si la situation au Maroc semble avoir été reléguée
au second plan par la priorité de la conférence, elle
n'en a pas moins conservé toute son acuité et son dé-
nouement est encore un gros souci pour le ministère
français.

o o o

Les Etats-Unis poursuivent leur croisade anti-com-
muniste. A la suppression légale de ce parti , à l'inté-

MARTIGNY-GARE | A I  Q I il A
Café-Restaurant H L B s H

Vins de 1" T choix
Ronne cuisine Ernest KOCH, tenancier

rieur, correspondent , a 1 extérieur, les mesures destinées
à son encerclement, c'est-à-dire le système des bases
militaires et des « alliances défensives». Après la CED
mise en œuvre pour couvrir le front d'Europe, le pacte
de défense du Sud-Est asiatique, avec le concours de
Tchang Kaï Chek à Formose, de Syghman Rhee, en
Corée, et du Japon , permettra l'établissement d'un
front d'Asie.

Pendant ce temps, les Britanniques, réalistes comme
toujours , paraissent envisager la co-existence possible
des deux régimes, et les chefs travaillistes de la vieille
Angleterre, tel M. Attlee, ne craignent pas de se ren-
dre à Moscou puis à Pékin sous l'œil apparemment
détaché du gouvernement conservateur. Il s agit là d'un
voyage d'études qui ressemble étrangement à une tour-
née d'affaires. Il est intéressant, à ce propos, de noter
les réactions japonaises, car les Nippons craignent la
concurrence britannique sur les marchés chinois qui
leur sont fermés en ce moment par la politique améri-
caine. En résumé, si la querelle idéologique divise les
peuples, l'intérêt ne perd pas ses droits.

o o o

Ces lignes venaient d'être écrites lorsque la nouvelle
de l'échec de la conférence de Bruxelles fut rendue
publique. Comme on pouvait s'y attendre , les proposi-
tions de M. Mendès-France, qui s'inspiraient de consi-
dérations politiques spécifiquement françaises, ne pou-
vaient guère être comprises de ses interlocuteurs du
Bénélux et de l'Italie. Il y a lieu de constater que mal-
gré les efforts faits « en coulisse » par les Américains
et les Anglais, le président du Conseil français ne s'est
pas laissé impressionner et qu'il a maintenu son point
de vue quant au droit qu'il revendique pour la France
de se retirer de la CED si les circonstances venaient à
lui en faire un devoir, c'est-à-dire dans l'éventualité
d'un retrait des troupes anglo-saxonnes et américaines
d'Europe ou de la réunification de l'Allemagne.

Il ne reste donc plus qu'à attendre la suite, qui
promet d'être fertile en surprises.

Nous parlerons dans un prochain courrier de l'affaire
de Chypre, nouvelle manifestation de ce droit de libre
disposition des peuples autour duquel on fait tant de
bruit en temps de guerre et qui se confond , la paix
revenue, avec le crime de rébellion . Comme quoi, en-
core une fois , les mots n'ont, dans ce monde, que le
sens qu'on veut bien leiu donner I

Alphonse Mex.

Grave accident ferroviaire en Espagne
L'express Algésiras-Madrid a déraillé entre Puente-

Genil et Casariche, les freins ayant lâché. La locomo-
tive, deux vagons de marchandises attelés directement
derrière un vagon de troisième classe qui a télescopé la
voiture précédente, deux vagons de première classe et
le vagon-restaurant sont sortis de la voie. On a retiré
Eour le moment quatre cadavres des débris. Trente-sept

lessés ont été transportés à l'hôpital. Quinze d'entre
eux sont dans un état grave.

Des touristes à deux doigts de la mort
Par suite de l'effondrement de la chaussée, un auto-

car et ses 64 passagers sont restés suspendus au-dessus
d'un ravin profond de 200 mètres. Les voyageurs ont
pu être évacués. Il n'y a aucun blessé.

— Le ministère des fi nances du Japon a décidé de
reconnaître dès le 1er août 1954 le franc suisse comme
monnaie officielle pour les échanges commerciaux avec
l'étranger, à côté de la livre sterling et des dollars
américain et canadien.

ECHOS ET IPilELLES
Le dernier ministre du tsar

est mort
La « Nouvelle République », de Tours, signale la

mort, à 80 ans, du prince Schakovsky, dernier survi-
vant des ministres de Nicolas II.

Après avoir participé, comme officier des Equipages,
à la visite officielle du tsar en France, en 1896, il
quitta la marine pour l'administration, fut chef des
communications fluviales de la Russie et , à 40 ans,
devint ministre de l'industrie et du commerce, poste
qu'il conserva jusqu 'à la révolution de 1917. „

Plusieurs fois arrêté, il réussit à gagner la France en
1920 et se fixa dans le val de Loire, à Larçay (les
ancêtres de sa femme étaient de l'Orléanais). La prin-
cesse y fut tuée, en 1944, par un bombardement d'ar-
tillerie, tandis que leur petit-neveu, naturalisé Français,
combattait dans l'armée.

L'ancien ministre, qui était président des officiers de
la garde impériale, publiait de temps à autre des sou-
venirs historiques et , tout récemment, paraissait de lui :
« Sic transit gloria mundi ».

Les Foulards rouges
En Chine, comme dans les autres pays totalitaires,

c'est sur les enfants que porte tout 1 effort du parti .
En plus de l'école unique, il y a, pour les former, l'or-
ganisation de j eunesse des « Foulards rouges ». Offi-
ciellement connue sous le nom d'« Avant-Garde des
adolescents en Chine », elle groupe actuellement 8 mil-
lions d'enfants de 9 à 15 ans, facilement reconnaissa-
bles au foulard rouge qu'ils portent autour du cou, et
représente, leur dit-on, le drapeau national. Leurs sta-
tuts ont été promidgués le 1" juin dernier.

Sa iH». Tri  Mercredi 25 et jeudi 26 : Deux
Wffirr^SflrW™ séances spéciales : Marika Rokk,

Paul Hubschmid dans la grande
opérette en couleurs

LE MAS Q UE BLEU

Tout passe... tout lasse !
De plus en plus, les traditions ancestrales, les

belles coutumes, perdent de leur attrait , de leur
sympathie. Elles se meurent.

Les beaux costumes de nos paysannes ne seront
bientôt plus qu'un lointain souvenir. Nos char-
mantes sœurs de la montagne se laissent gagner
par la mode citadine, perdant ainsi leur charme
et leur coquetterie.

Que l'on me pardonne de. répéter l'expression
un peu crue d'un visiteur choqué à la vue d'un
groupe de jolies filles, revêtues d'habits achetés
dans un grand magasin de mode.

Je lui laisse la parole, ne retranchant rien de
son réquisitoire un peu vif et sarcastique :

« Voyez ces pimbêches qui se pavanent, ayant
recouvert leurs lèvres d'un rouge sang de bœuf
qui les dépare. Les oripeaux qu'elles portent ne
sont qu'une mascarade, digne tout au plus durant
les folies de Carnaval, où l'on peut se permettre
des travestis. Ce petit bibi qui couvre à peine
leur tête, ce chemisier en nylon qui laisse à dé-
couvert leurs bra s, et deviner leur poitrine, cette
robe à dessins multicolores, ces bas si fragiles qui
recouvrent leurs jambes nerveuses, ces souliers en
peau de serpent, ou pour celle de gauche qui ne
porte ni socquettes ni bas, mais qui a trouvé le
temps de peinturlurer ses doigts de pied, tout ce
fatras-là me fait penser que ces demoiselles jouent
la comédie ou se moquent du monde. Franche-
ment, ce costume ne leur sied guère davantage
qu'une sonnette à un cochon... »

m * *

Quelque peu interloqué par ce boniment sévère,,
je ne pus m'empêcher de défendre aussitôt la
cause de nos jeunes filles, alléguant que dans cer-
taines régions, l'honneur de ' porter le costume est
resté bien ancré dans les mœurs. Et que l'on se
fait un devoir de l'arborer chaque dimanche, pour
se rendre à la grand-messe, ou pour représenter la
région dans nos fêtes folkloriques, lors de récep-
tions ou de manifestations locales.

Je n'ai pu le convaincre, et sur ses lièvres se
lisaient beaucoup de déception et de regrets.

A la réflexion, je dois admettre que ce visiteur
n'a pas entièrement tort. Habitué à revenir au
pays, chaque dix ans, il souffre par avance des
changements profonds qu'il découvrira dans les
conditions de vie, dans le costume, dans les tra-
ditions.

« Le factice, le mercantilisme s'emparent de la
nouvelle génération, de nos jeunes gens et jeunes
filles de la campagne, me dit-il. Ils ne savent plus
distinguer le vrai du faux, le bien du mal. Ils sont
— comme le papillon — attirés par la lumière, vers
ce qm brille, le clinquant, et comme lui, se brû-
lent les ailes à la flamme de la mode excentrique. »

a a a

Lorsqu'il pénétra dans une auberge citadine,
voulant quand même, avant de reprendre son
train, déguster un verre de fendant , mon pauvre
compagnon faillit .tomber « dans les pommes »,
lorsque la sommelière vint à notre table, arborant
son plus gracieux sourire... et un costume du pays !

« C'est le monde renversé, me souffla-t-il à
l'oreille, une fois sa stupeur passée. A la campa-
gne, les jeunes filles se font citadines. Ici , cette
coquette prend la revanche. Elle n'a rien du type
et du tempérament paysan, et pourtant elle se
permet de revêtir le costume que nos aïeules por-
taient avec tant de grâce et de simplicité et qui
leur allait à ravir. Celle-ci gâche tout le tableau .
Je m'en vais la dégourdir. » Aussitôt dit , aussitôt
fait , au grand dam de la pauvrette, surprise de
cette semonce. al.

— La grande revue touristique américaine « Holi-
day » consacre douze pages illustrées de son numéro
d'août à la Suisse, pays de vacances. L'image de la
couverture est une splendide photographie en couleurs
de l'église de Grindelwald, avec le Wetterhorn à l'ar-
rière-plan.

Additionné de siphon ou d'eau minérale, délicieuse bois-
son rafraîchissante.

Pour la St-Félix

achetez .es CHAUSSURES
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Les Grands Prix automobile
et motocycliste de Suisse, à Berne
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Communiqués officiels

, Samedi et dimanche, les meilleurs coureurs automo-
bilistes et motocyclistes du monde se sont affrontés sur
le circuit de Bremgarten. En raison de la pluie, les
records n'ont pas été battus mais bien près d'être
égalés.

Un nombreux public a assisté à ces passionnantes
courses remportées par les Anglais en 350 et 500 cmc.
et les Allemands en side-cars 500 cmc.

350 cmc. : 1. Fergus Anderson, Grande-Bretagne , sur
Guzzi , 21 tours , soit 152 km. 880, en 1 h. 47 54"9,
moyenne 141 km. 464 ; 2. Ken Kavanagh, Grande-Bre-
tagne, sur Guzzi, 1 h. 4' 55"2 ; 3. Ray Amm, Grande-
Bretagne, sur Norton , 1 h. 5' 34"1.

500 cmc. : 1. Geoffroy Duke, Grande-Bretagne, sur
Gilera , 28 tous, soit 203 km. 840, en 1 h. 21' 4"6,
moyenne 150 km. 850 ; 2. William Amm, Rhodésie,
sur Norton, 1 h. 21' 8"3 ; 3. Reginald Armstrong, Ir-
lande, sur Gilera, 1 h. 22' 3"1.

Side-cars : 1. Wilhelm Noll , Allemagne, sur BMW ,
16 tours, soit 116 km. 480, en 54' 43"1, moyenne
130 km. 100 ; 2. Cyrill Smith , Grande-Bretagne, sur
Norton , 54' 10"8 ; 3. Willy Faust, Allemagne, sur
BMW , 55' 36"5 ; 5. Eric Oliver, Grande-Bretagne, sur
Norton , 56' 9"6 ; 6. Hans Haldemann, Suisse, sur Nor-
ton , 56' 9"6.

Fangio, sur Mercedes, s'adjuge le Grand
Prix de Berne et devient champion du monde

Fangio, sur Mercedes, a porté le record du tour à
plus de 164 km/heure, donc à moins de 5 km/heure du
record absolu de Rosemeyer sur Auto-Union, en 1936).

Avec cette course, l'Argentin a remporté son deuxiè-
me titre de champion du monde. C'est en 1951 qu'il
remporta le premier lorsqu'il était chez Alfa-Roméo.
Fangio, qui n'a pas de beaucoup dépassé la quaran-
taine, est à l'heure actuelle le meilleur pilote du monde
avec Ascari , à la fois complet, régulier, fin et rapide.
II a gagné cette année les Grands Prix d'Argentine et
de Belgique sur Maserati et ceux de France, d'Alle-

A gauche, une phase du Grand Prix suisse pour automobiles, à Berne : en tête, le vainqueur Fangio sur Mercedes, suivi par son
compatriote Gonzales sur Ferrari qui termine second, puis Moss sur Maserati et Hermann sur Mercedes. — A droite, en haut,
le nouveau « maillot arc-cn-ciel » Louison Bobet qui a triomphé aux Championnats du inonde cyclistes sur route professionnels ;

en bas, le Belge Emile van Cauter, premier chez les amateurs.
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Communiqué officiel N° 8
1. RESULTATS DES MATCHES DU DIMANCHE

LE 22 AOUT 1954.
COUPE SUISSE Montana I-Sierre III renvoyé

(2e tour préparatoire) Lens I-Ayent I 2-1
Saint-Léonard I- Grimisuat I-St-Léonard II 2-1

Villeneuve-Sports"!, foif. 3-0 Conthey I-Lens II renvoyé
Saint-Maurice I-Ardon I 3-0 Riddes II-Chateauneuf II 2-3

Ardon H-Saxon II 2-4
COUPE VALAISANNE Fully II-Vétroz II renvoyé

(1er tour) Evionnaz I-Martigny III • 1-1
Viège II-Brigue II 9-0 St-Giugolph I-Collombey I 0-4
Raron Il-Steg I 5-4 Troistorrents I-
Chippis II-Salqucnen I 2-5 ' St-Gingolph II renvoyé

° Par tirage au sort , le F. C. Martigny III a été qualifié pour
le deuxième tour. ..

Remarque : Les matches qui ont été renvoyés pour cause de
terrains impraticables ne seront plus fixés , les équipes devant par-
ticiper au deuxième tour seront désignées par tirage au sort.

2. CAUSERIES OBLIGATOIRES SUR LES RE-
GLES DE JEU

Les clubs sont priés de s'inscrire jusqu'au 31 août
1954, en indiquant le jour, l'heure et l'endroit fixés
pour la causerie. Passé cette date, aucune inscription
ne sera prise en considération. Les clubs fautifs en sup-
porteront les conséquences.

Selon décision de la dernière assemblée des délé-
gués de l'ACVF, les causeries devront être terminées
pour fin décembre 1954. Les inscriptions doivent par-
venir directement au Comité central de l'ACVF, Sion,
case postale 28.

3. CHAMPIONNAT SUISSE, JUNIORS A, 2» série
Ensuite de nouvelles inscriptions, le Comité central,

d'entente avec la Commission des juniors, a décidé que
le championnat suisse, juniors A, 2« série, se disputerait
en 4 groupes. Tout ce qui a paru jusqu'à ce jour con-
cernant ce championnat est annulé.

a) Formation des groupes :
Groupe I Groupe II Groupé III Groupe IV
Sierre II Chamoson I Fully I Muraz I
Grone I Sion II Martigny I Monthey II
Viège I Châteauneuf I Leytron I Vernayaz I
Chippis I Vétroz I Saxon I Muraz II
Saint-Léonard I Ardon I Saxon II Vouvry I
Salquenen I Conthey I Riddes I Saint-Maurice I

b) calendrier
Dimanche le 29 août 1954 Dimanche le 12 septembre 1954

Viège I-Chippis I Grône I-Viège I
Dimanche le 5 septembre 1954 Chippis I-Saint-Léonard I

Sierre II-Grône I Salquenen I-Sierre II
Saint-Léonard I-Salquenen I Sion II-Châteauneuf I
Chamoson I-Sion II Vétroz I-Ardon I
Châteauneuf I-Vétroz I Chamoson I-Conthey I
Ardon I-Conthey I Martigny I-Leytron I
Fully I-Martigny I Saxon I-Hiddes I
Leytron I-Saxon I Saxon II-Fully I
Riddes I-Saxon II Monthey II-Vernayaz I
Muraz I-Monthey II Muraz II-Vouvry I
Vernayaz I-Muraz II Saint-Maurice I-Muraz I
Vouvry I-Saint-Maurice I

4. CHAMPIONNAT SUISSE JUNIORS A INTER-
REGIONAL

Ce groupe est géré par le comité central de l'Asso-
ciation cantonale vaudoise de football et le calendrier
établi est le suivant :

5 septembre 54 : Lausanne-Sports I-CS Chênois I ;
Monthey I Sierre I ; Sion I-Stade Lausanne I.

12 septembre 54 : CS Chênois I-Monthey I ; Sierre I-
Lausanne-Sports I ; Vevey-Sports I-Stade Lausanne I ;
Servette I-Sion I.

26 septembre 54 : Monthey I-Servette I ; Stade Lau-
sanne I-CS Chênois I ; Sion I-Sierre I ; Lausanne-Sports
I-Vevey-Sports I.

3 octobre 54 : Servette I-Stade Lausanne I ; Vevey-
Sports I-Monthey I ; CS Chênois I-Sierre I ; Lausanne-
Sports I-Sion I.

10 octobre 54 : Stade Lausanne I -Sierre I ; Sion I-
Vevey-Sports I ; Servette I-CS Chênois I ; Monthey I-
Lausanne-Sports I.

17 octobre 54 : Sierre I- Servette I ; Lausanne-
Sports I- Stade Lausanne I j Vevey-Sports I- CS Chê-
nois I ; Monthey I- Sion I.

24 octobre 54 : CS Chênois I- Sion I ; Servette I-
Lausanne-Sports I ; Stade Lausanne I- Monthey I ;
Sierre I- Vevey-Sports I.

31 octobre 54 : Vevey-Sports I- Servette I.
5. JOUEURS SUSPENDUS POUR LE DIMANCHE

29 AOUT 1954
Championnat suisse : Marchetti Michel , FC Marti-

gny III ; Buchard Jean-Claude, FC Leytron I ; Albrecht
Louis, FC Viège II ; Seiler Pierre, FC Brigue II ; Elsig
Max, FC Chippis I ; Bagnoud Clovis, FC Lens I; Keim
Georges, FC Martigny II;  Pillet Gérard , FC Marti-
gny II ; Vuilloud Pierre , FC Collombey I.

Le Comité central de l'A. C. V. F. !
Le président : René FAVHE.

I.e secrétaire : Martial GAILLARD.

Journée cantonale de lutte libre
Saxon, 26 septembre 1954

Les gymnastes de l'Association qui désirent partici per
à cette fête sont priés de s'inscrire jusqu'au 10 septem-
br par l'intermédiaire de leur section auprès du chef
technique Albert Crittin , à Leytron.

La finance d'inscription de Fr. 2.— par partici pant
est à verser au caissier Gaston Delaloye, à Riddes,
compte de chèques postaux II c 2830.

Quatre catégories sont prévues : léger , 63 kg. ; moyen,
69 kg. ; mi-lourd, 75 kg. ; lourd , au-dessus de 75 kg.

Chaque participant doit être membre d'une section
de gymnastique et être assuré à la caisse de secours
aux gymnastes.

LES SPORTS en quelques lignes
# Le match international Danemark-Suisse aura

lieu à Copenhague ; le match Suisse B-Danemark a
été attribué à Bienne qui l'organisera le 18 septembre.

-ï>t Les coureurs cyclistes Fritz Schaer et Raymond
Impanis ont annoncé leur participation aux organisa-
teurs du Grand Prix Martini qui se disputera à Genève
le 11 septembre, contre la montre.

# La rencontre do lutte suisse Valais-Fribourg, au
Mont-Pèlerin le 15 août, renvoyée au 22, a été ren-
voyée encore au 29, toujours pour des raisons de vilain
temps.
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magne et de Suisse sur les nouvelles Mercedes. Son
titre mondial est donc acquis.

Classement voitures de course formule I : 1, Juan
Manuel Fangio (Argentine), sur Mercedes, 66 tours ,
480 km. 480, en 3 h. 00' 34"5, soit à la moyenne de
159 kmh. 650 ; 2. F. Gonzales (Argentine), sur Ferrari,
3 h. 01' -32"5 ; 3. Hans Herrmann (Allemagne), sur
Mercedes , 65 tours , 3 h. 02' 31"6 ; 4. Roberto Mieres
(Argentine), sur Maserati , 64 tours.

martigny-Fribourg, 3-1
Pour son deuxième match amical et d'entraînement ,

le Martigny-Sports recevait , dimanch e, Fribourg, de li-
gue nationale et finaliste de la Coupe suisse.

Combien de fois n'a-t-on .pas écrit qu 'un match durai t
90 minutes et qu'il devait être joué jusqu 'au bout ! Eh
bien ! l'on peut dire que .M. Gôlz, nouvel entraîneur , a
su, en peu de temps, préparer physiquement l'équipe
qui a évolué dimanche. Elle a « tenu » toute la partie
un rythme égal , et ses réalisations claires et précises
ont bien démontré que la forme ne tombait pas du
ciel au début du match mais s'acquerrait par un en-
traînement sérieux et intelligemment dosé.

C'est avec beaucoup de plaisir que nous avons suivi
cet ultime galop avant le championnat. Il nous a dé-
montré que les joueurs étaient bientôt au point et qu 'il
fallait faire confiance également aux jeunes. Martigny
a joué dans la formation suivante :

Jorda n (Contât) ; Mudry , Bochatay ; Rausis, Meunier ,
Giroud I (Martinet) ; Remondeulaz, Abbet , Giroud II,
Perréard , Gollut.

Buts : Giroud II (2), Vogel et Gollut.

Monthey-Vevey, 0-2
La confrontation de ces deux équipes a donné lieu

à une lutte ardente et dont l'allure ne faiblit point jus-
qu'à la fin . Si la victoire a souri aux Veveysans, c'est
que ces derniers furent intraitables en défense. Ses
joueurs , judicieusement disposés par leur entraîneur
Bernasconi , dressèrent une barrière rigide contre la-
quelle les attaques sans cesse renouvelées des Mon-
theysans vinrent butter.

Disons aussi que les Montheysans furent imprécis
dans leurs tirs au but. De plus, par deux fois la chance
et le poteau sauvèrent Cerutn' que l'on voyait battu.

Si 1 équipe de Monthey a plu par son allant, par
contre l'efficacité de son jeu a déçu. Il est vrai que
Monnay et Meynet ne jouaient pas. Solide, bien char-
pentée , l'équipe veveysanne sera redoutable cette sai-
son. Cependant le FC Monthey attend avec curiosité
et confiance l'avenir de son équipe. Bertal.

St-Maurice I-Ardon I, 3-0
Devant quelques centaines de spectateurs, M. Schiit-

tel, Sion (très bon), donne le coup d'envoi de cette ren-
contre de Coupe suisse. St-Maurice se présente dans la
composition suivante : Genillard (Montreux) ; Dirac,
Lilla (Montreux) ; Chablais, Joye, Pointet (Martigny) ;
Posse, Lanzi , Claret , Symphal , Mottiez II. Ce match fut
très plaisant à suivre, soit par la qualité du jeu, soit par
la parfaite correction des 22 joueurs. St-Maurice mar-
qua à la 9e minute par Claret sur passe de Lanzi. Après
la pause, St-Maurice prit un net avantage sur les joueurs
du Centre et marqua encore 2 buts par Claret et Lanzi.
Ardon fit mieux que de se défendre, et cette équipe
sera redoutable lorsqu'elle saura mieux tirer profit de
son excellent jeu. St-Maurice nous a surpris en bien.
Les nouveaux joueurs plurent à leur nouveau public.
Les Agaunois feront certainement une belle saison,
pour fêter leur retour en 2" ligue. Le.

Riddes II-Châteauneuf II, 2-3
Un terrain glissant et détrempé, parsemé de flaques

d'eau , une balle lourde, deux équipes manquant totale-
ment d'entraînement, ont fait de ce match une ren-
contre quelconque où le football n'avait plus grand-
chose à voir. Si Châteauneuf a mieux construit ses atta-
ques, Riddes a gâché de belles occasions de marquer.
Les 22 joueurs ont pourtant mis beaucoup de cœur à
l'ouvrage, mais en deuxième mi-temps surtout, tous
étaient fatigués et trempés et n'attendaient que le coup
de sifflet final. Maure.

Cause départ,

liquide tout
accordéons chromatiques
« Hercules », vélo dame,
vélo homme, lits , sommiers ,
armoires , commodes.

Alfred Marzotto , Ardon.

A louer un

Apporte»!
.2 chambres, cuisine.

S'adresser à Albert Don-
dainaz, à Oharnat.

A VENDRE
1 Opel Rekord 54 neuve
1 VW 51
1 camion Commer-Diesel,

6 cyl. 24 PS
2 Jeeps Willis, occasion

Garage Branca , Vétroz .
Tél. 027/4 13 32.

A vendre A VENDRE A SAXON

REMORQUE VIGNEpour tracteur 3-4 tonnes, sm. M̂ M.m SLS

pont métallique , prix favo- arborisée, de 5600 m2, située à mi-coteau,
raible. Ami Defeloye, cons- avec récolte pendante. Sur désir, vente en
tractions métalliques - ser- deux, lotsrurerie, Ardon. '

S adresser au j ournal sous R 2872.

Monsieur seul , très rangé,
cherche pour la mi-octobre MARTIGNY- EXCURSIONS R. Métrai

, .  „ . ,  Courses organisées3 pièces avec bains . S adr. cM
sous R 2913 au jour nal. g septembre ,
aBtet«Miwi«lr«Ttt»&i)gSatt38l Inteflaken - Lac Bleu par le Grimsel, retour par

. , . le col des Mosses. Prix : Fr. 20.— par personne.A vendre , pour cause de
départ , un 12 septembre :

<i:»l.i.L. u> Saas^Fee. Prix : Fr. 15.— par personne.diciaphone 19 septembre i
neuf , marque « Dimapho- Aoste. Prix : Fr. 16.— par personne.
ne », dernier modèle à dis- 25 e, 26 tembreque magnétique effaçable , T n „ „ * T ,, „ .r.; ., i . . L-a Bourgogne , retour par Lyon. Magnifique courseApparei l complet avec tous , , . , , . -Y, ¦ ,.< i r>, ' " - L O T  "e deux îours dans le vignoble réputé de Bourgo-les accessoires et o disques _ ta • IT. BK > • r > ¦. i, ,. , , n • * Une . i.nx : rr. oo.— tout compris (restaurant, loge-dont un pliable. - Prix a _ . \ <¦* \ «

„. i ment , car) ,convenir. - a adresser sous
chiffre P 10217 S Publici- Demandez itinéraires et renseignements complets sans
tas , Sion. 1 engagement. Tél . 026 / 6 10 71 - 6 19 07.OCCASIONS

A vendre un MANTEAU
fourrure , en mouton gris,
taille. 42 ; une CUISINIE-
RE électri que « Le Rêve »,
émaillée 'gris , i3 plaques et
four ; un petit MOTEUR
à mazout «Brunne r Bébé»;
une PLAQUE de propreté
en fonte , émaillée brun , et
une MACHINE A COU-
DRE électri que « Singer».
Le tout en bon état. S'adr,
au tél. 026 / 6 15 44.
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Concessionnaire Lonza et PTT

Bobet, champion du monde
Seuls, Speicher, Antonin Magne, Coppi et Kubler

avaient remporté le Tour de France et le champ ionnat
du monde sur route. Louison Bobet , récent vainqueur
des Tour de France 1953 et 1954, vient de gagner
hautement le titre mondial à Solingen , dimanche.

Le très dur parcours du circuit , à couvrir 16 fois et
long de 240 km., a opéré une sélection sévère et seuls
les meilleurs se sont maintenus en tête.

Dans la fin de la course, Coppi tombe, Bobet et
Fritz Schaer profitent de s'échapper. Puis Bobet crève
et Schaer se trouve seul en tête. Comment le récent
vainqueur du Tour de France réussit à revenir sur
Schaer et à le passer 2 km. avant l'arrivée est extraor-
dinaire et démontre bien la supériorité du nouveau
champion du monde.

A part Schaer, brillant second, et Kubler , qui a dû
abandonner dans l'es derniers tours à la suite d'ennuis
mécaniques, les autres Suisses ont été inexistants.

Classement : 1. Louison Bobet, France, qui a couvert
les 240 km. en 7 h. 24' 26", soit à la moyenne de
32 km. 375 ; 2. Fritz Schaer, Suisse, à 22" ; 3. Charly
Gaul, Luxembourg, à 2' 12" ; 4. Gismondi, Italie, à 3'
03" ; 5. Anquetil (F), m. t. ; 6. Coppi (I), à 3' 20" ; 7.
Varnajo (F), à 7' 35" ; 8. Forestier (F), à 11' 03" ; 9.
De Bruyne (B), suivi d'un peloton ; 10. Fornara (I) ;
11. Carrea (I) ; 12. Alomar (E) ; 13. Massip (E) ; 14.
Robic (F), tous le même temps que Forestier ; 15. Van
Breenen (H), à 16' 17" ; 16. Zagers (B), à 17' 40" ; 17.
Decock (B), à 18' ; 18. Huber (S), à 19" ; 19. Ruiz (E),
à 19' 40" ; 20. Stevens (H), à 21' 10" ; 21. Reitz (A), à
23' 45" ; 22. Pankoke (A), m. t.

En principe, tous les autres coureurs ont abandonné.

Le Rhône
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Tschabold et les frères Thomi a Monthey
Que voilà bien une nouvelle propre à réjouir les amis

du beau sport de la gymnastique et les amateurs d'ex-
ploits sensationnels, il en résultera un spectacle de
réelle grandeur, d'autant plus appréciable que les orga-
nisateurs encadreront l'admirable travail de ces gymnas-
tes d'une atmosphère de fête comme on sait le faire à
Monthey.

Deux concerts : un le samedi soir 28 août, l'autre le
lendemain dimanche 29 août, également dans la soirée ;
un grand cortège le dimanche après midi, une cantine
achalandée, tout l'attirail des grandes festivités mon-
theysannes. La grande fête des gymnastes à l'artistique
s'annonce donc sous les plus heureux auspices. Elle
justifie l'espoir des organisateurs et l'impatience des
spectateurs.

se boit glacé... avec un zeste de citron
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AUTO'ECOLE Camions M

R. FAVHE HT |
Sion tél. 2 18 04 et 2 26 49 - Martigny 6 10 98 Rr

Pour tous

raccommodages soignés
s'adresser à Mme MEYLAN-POT,
maison «Vieux-Stand », Martigny-Bourg.

CFF - VOYAGE ORGANISÉ
5 septembre 1954

$1 resa - lies Dorromfcs
Prix dès Sierre Fr. 15.—

» » Sion » 16.50
» » Marti gny » 19.—
» » Saint-Maurice . . » 20.50

ften ;eignemcnts et inscriptions aux Rares de Monthey et Sierre.



MERCREDI et JEUDI : deux séances spéciales à L Ë l U I L t

LA CÉLÈBRE OPÉRETTE « MASQUE BLEU

~ ~ I ITALI ENNELéon Delaloye  ̂place pour entrée
médecin-dentiste immédiate.

¦., .._ S'adresser à Rosjer Bender,Mart,Sny Chàtaignier/Fully.

06 rClOlir Café-restaurant cherche
1 SOMMELIERS

Ht J LONFA l active et présentant bien
(débutante acceptée). Bons

DENTISTE soins , bons gages.
MARTIGNY Faire offres manuscrites

avec photo et certificats au
AJ3QFNT Clfé du Levant> 'l Cham-

menuisiers-poseurs
sont demandés tout de suite chez Moraz Frères
à Montreux.

Saverma S. A., Martigny,
cherche une jeune

ouvrière
pour travail en équipe. Se
présenter au bureau.

Italiennes
propres et actives, cher-
chent place tout de suite
comme aides à la cuisine
ou bonnes à tout faire .
S'adresser par téléphone
026/6 81 71.

Le seruice apprécié par nos clients de l'extérieur
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1. Expéditions rapides à jours fixes
2. Remise des marchandises à domicile
3. Aucun frais de port, ni remboursement
4. Risques éliminés pour colis fragiles
5. Contact plus étroit entre vous et nous

LUNDI : IVIartigny-Plaine du Rhône-Monthey et environs
MARDI : Martigny-Plaine du Rhône-Sion et environs
MERCREDI : Martigny-PSaine du Rhône-Sierre et environs
JEUDI : Martigny-Plaine du Rhône-Monthey et environs
VENDREDI : Martigny-Plaine du Rhône-Sion et environs
SAMEDI : Martigny-Bagnes-Entremont

<
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fflL^ ĵl^ t •! ̂  k\j  ^h MM I
 ̂ ^injAEJHI[-TLMgj|j1- l̂ "̂ JK

Dep uis p lus de vingt ans au service de la clientèle valalsanne

SPECTACLES
Un triple programme sensationnel à l'Etoile

Mardi 24 et dimanche 29, à 17 h. : LA FUGITIVE.
Un film français passionnant, fertile en péripéties dra-
mati ques où l'aventure et l'amour nous entraînent de
Paris au Canada.

Mercredi 25 et j eudi 26 : MASQUE BLEU. Un film
musical d'une richesse fabuleuse, d'une gaîté contagieu-
se !... Une histoire d'amour, légère et pétillante I... Un
feu d'artifice de couleurs , de danses et de chansons !...
avec l'exquise et dynamique Marika Rôkk et son parte-
naire, sympathique en diable, Paul Hubschmid.

Dès vendredi 27 : LA BELLE DE CADUC. La célè-
bre opérette de François Lopez avec Luis Mariano ,
Carmen Sevilla et Jean Tissier.

Un vaudeville ultra léger au « Corso »
En soirées seulement, cette semaine, le Corso a le

privilège de présenter en lre vision en Valais, un film
ultra-gai , tiré de la pièce de théâtre qui a attiré
642,000 spectateurs à Paris : J'Y SUIS... J'Y RESTE,
avec Robert Pinazi, Marguerite Pierry, Roméo Cariés.

Dès mercredi . Interdit sous 18 ans. Dimanche, à
14 h. 30, La loi du coït, parlé français.

Cinéma REX Saxon
Jeudi 26 et samedi 28: OMBRE ET LUMIERE.

Simone Signoret , Maria Casarès et Jean Marchât dans
un drame psychologique d'une troublante atmosphère...
dans la plus belle histoire d'amour imprégnée de la
musique éternelle de Tchaikowski... dans un film pas-
sionnant... troublant... hallucinant...

Vendredi 27 : une seule séance : MASQUE BLEU.
Dimanche 29 : Relâche. St-Félix.

J^l flriartignq
Changement de direction

au Collège Ste-Marie
M. l'abbé Charles Eynard, depuis six ans à la tête

du Collège Ste-Marie , est appelé comme professeur à
l'Ecole normale de Sion.

Sous sa direction moderne et clairvoyante, notre insti-
tut de garçons s'est magnifiquement développé et s'est
complètement transformé.

M. Eynard, très aimé de ses professeurs et de ses
élèves, dirigeait le collège avec des conceptions nou-
velles, en faisant confiance à ses protégés. Sa méthode
a porté ses fruits puisque le Collège Ste-Marie n'a cessé,
depuis la guerre, de progresser.

Son trop court passage dans notre ville sera marqué
par les importantes rénovations aux bâtiments, mais
M. Eynard sera surtout regretté comme chef.

Le comité des anciens élèves, présidé par M. Jean
Gaillard, avait tenu à marquer par une petite manifes-
tation ce départ et à recevoir, en même temps, le nou-
veau directeur, M. l'abbé Seppi. Jusqu 'à maintenant
sous-directeur du Collège St-Jean à Fribourg, ce dernier
reprend la succession de M. Eynard, et notre journal se
fait un plaisir de lui souhaiter une féconde direction.

S.
Ajoutons que la congrégation suisse des Frères de

Marie, actuellement à Sion et que dirige M. l'abbé
Louis Boucard, supérieur, aura dorénavant son siège à
Martigny. - - "¦

Après un terrible accident
On nous écrit :
La population de Martigny a appris avec consterna-

tion le terrible accident survenu jeudi soir sur l'avenue
de Martigny-Ville à Maitigny-Bourg. Cependant, elle
n'en est pas spécialement surprise. En effet, il est de
notoriété publique que certains « Messieurs » confon-
dent cette avenue avec un autodrome. Le moment
n'est-il pas venu de réglementer la vitesse à l'intérieur
des localités ? Les usagers de la route Lausanne-Genè-
ve connaissent les disques de plusieurs localités tra-
versées : Versoix, Coppet, Nyon , etc., où la vitesse est
réduite à 30 km.-h.

Il est bon d'être à l'avant-garde du progrès en ce
siècle où la vitesse est reine, mais convenez qu'un peu
de courage et de bon sens de nos autorités pourraient
éviter l'usage criminel de cette vitesse.

Qu'attend-on pour retirer à vie les permis de con-
duire à ces chauffards si bien connus de notre gendar-
merie ?

L'accident de jeudi soir milite pour une beaucoup
plus sévère réglementation de la circulation à l'intérieur
des localités.

S'il est une loi qui protège les usagers de la route
contre les excès des chauffards, qu'on l'applique dans
toute sa rigueur . Et si, malheureusement, cette loi offre
des lacunes, que l'on n'attende pas la multiplication
des accidents pour la compléter. Ceci est le vœu de
toute personne de bon sens. M.

Du nouveau dimanche prochain !
En effet , puisqu'au stade municipal se disputera la

première rencontre de championnat suisse de football
de la saison. Après les bonnes prestations fournies en
matches amicaux contre Servette et Fribourg, Marti-
gny I recevra Vevey I, sérieusement renforcé, qui vise
cette année l'ascension en ligue nationale.

La nouvelle formation locale, composée en partie de
jeunes joueurs locaux, compte sur l'appui total d'un
nombreux public.

Les cartes de membres-supporters et abonnements à
Fr. 50.— respectivement Fr. 30.— déjà payées peuvent
être retirées aux caisses du stade. Les personnes n'ayant
pas encore effectué leur versement sont aimablement
priées d'utiliser notre compte de chèques postaux
II c 1312. Merci !

JEUNES GENS!!!
Adhérez au « Mouvement Juniors »

du Martigny-Sports
Stade municipal, tous les mercredis, à 18 h. 15

Madame et Monsieur François Perret-
Marg ot , taxis, à Martigny-Ville , ont la
joie de vous annoncer la naissance de
leur f i ls

JEAN-FRANÇOIS

} Genève , Clini que des Grangettes , le 22 août
\ 19-54.

ATTENTION ! En soirées seulement :
UN FILM ULTRA GAI
interdi t aux moins de 18 ans

A Paris, 642,000 spec tateurs ont
vu ce vaudeville inénarrable...

'j P d̂uU... 2'tyHitie!
avec Marguerite Pierry, Rober t Piza ni , Jean-
nette Batti , Roméo Cariés

Dim. à 14 h. 30 et lundi :

LA LOI DU COLT
avec Kats Quandrill, une nouvelle vedette du
far-west
... un revolver dans chèque main, elle
poursuit sa vengeance... Parle irançais
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Mardi 24 et dimanche 29, à 17 heures,

#u n  

passionnant et mystérieux film fran-
çais :

La Fugitive
Mercredi 25 et jeudi 26, un feu d'arti-
fice de couleurs, de danses et de chan-
sons :

~^*»*MmW Masque bleu

^^^ Jeudi 26 et samedi 28, un tout grand
afflnfirffîftiaaï français :

iff5T¥^L Ombre et 
[lumière

' g V TS Vendredi 27, une seule séance :

^P^gj l . 'ff l Masque bleu
^^¦'JîV^P  ̂ Dimanche 29 : Relâche (Saint-Félix)

Vol d'auto
Samedi soir, devant le Café de Genève, l'auto de

M. Paul Chappot, entrepreneur en peinture, a été
volée. La gendarmerie fut alertée et un nommé Fran-
çois Rossier, 22 ans, a été arrêté, mais il nie être l'au-
teur du vol. La voiture avait pris en écharpe un cyclis-
te, puis s'arrêta dans une meunière entre La Bâtiaz et
Vernayaz.

Deux beaux voyages
Qui n'a rêvé à la profondeur des horizons bleus de

la Côte d'Azur, à la luminosité éblouissante des paysa-
ges de la Riviera où le soleil-roi avive les contrastes ?

Qui n'a désiré voir Paris, Versailles, Fontainebleau,
lieux chargés de gloire et d'histoire ?

L'organisation consciencieuse de M. Rouiller, voya-
ges, Martigny (tél. 025 / 6 16 51), a réalisé pour vous
ces deux voyages magnifiques, qui vous laisseront des
souvenirs inoubliables.

Respectivement 195 fr. et 205 fr., tout compris.
(Voir aux annonces.)

UADTÎ UV T/IVI
Jour et nuit 6 18 88

Pour les produits agricoles
La centrale de propagande pour les produits de

l'agriculture suisse a tenu son assemblée générale des
délégués vendredi à Berne sous la présidence de M.
Troiliet, conseiller aux Etats. L'assemblée a approuvé
le rapport annuel, qui expose en détail la campagne de
propagande menée, l'année dernière aussi, en faveur
des produits agricoles indigènes. Celle-ci englobait les
domaines de la mise en valeur des fruits et de l'écono-
mie viticole, ainsi qu'une série d'actions particulières,
en faveur de l'écoulement des légumes, des pommes de
terre, du miel et de l'huile de colza.

L'activité de la centrale pour l'année en cours s'exer-
ce dans un cadre à peu près semblable. Des efforts
particuliers se révèlent nécessaires pour la mise en va-
leur des fruits à noyaux. Pour la propaga nde en faveur
du vin, on ne dispose plus, faute de bases légales suf-
fisantes, que d'un budget réduit. On envisage d'ouvrir
une campagne pour le débit du vin en verres d'un
décilitre. Une action en faveur du raisin de table sera
entreprise pour la première fois dans les plus grandes
gares du pays. En outre, des moyens accrus seront mis
a disposition pour la mise en valeur des jus de raisin.

j & m È k,
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La belle confection

avenue de la Gare
V. J

PÊCHES
pour confitures

Dirren - Vaudan , ferme de
a Zouillat , Martigny, télé-
phone 6 16 68.

VENDEUSE
pialifi ée dans h branche
dimentation cherch e em-
ploi.
icrire sous chiffre P 10184
> Publicitas , Sion.

Entreprise de carrelages
cherche

apprenti
Faire offres par écrit au

journal sous R 286-5.

PRESSANT !
On demande un

domestique
de campagne

sachant traire , Italien ac-
cepté. S'adres. chez Joscioh
Carrupt , place du Midi , à
Martigny-Ville.

Saxon-village
A vendre ou à louer

APPARTEMENT
de 2 chambres, cuisine,
cave, galetas, frange , écu-
rie et grand local pouvant
servir comme magasin ou
ch ambre.
S'adresser au journal sous
R 2911.



Tragique noyade a Fully
M. Nestor Buthey, de Branson, âge de 26 ans et

père de trois enfants en bas âge, employé de l'entre-
prise Granges & Roduit de Martigny, avait été chargé,
samedi, de se rendre avec le camion de l'entreprise sur
les berges du Rhône pour se mettre au service de
l'équipe de surveillance mobilisée par les crues excep-
tionnelles du fleuve.

Après avoir contrôlé les eaux du fleuve au point
dangereux, M. Buthey voulut également contrôler le
canal qi longe le Rhône à cet endroit. Dans des cir-
constances très difficiles à établir, vers 3 heures du
matin, mais certainement trompé par l'obscurité, M.
Buthey tomba dans le canal.

Son frère, qui se trouvait avec lui, tenta vainement
de lui porter secours. Ce n'est que dimanche matin que
Ion retrouva le cadavre du disparu, 50 mètres en aval
du point de chute, sous 2 m. 50 d'eau, près du pont
de Branson.

Ce tragique accident a semé la consternation dans
toute la région, où M. Buthey était très honorablement
connu .

A ses proches si tragiquement éprouvés nous présen
tons l'expression de notre sympathie émue.

Communique aux arboriculteurs
Comme chacun le sait, le temps actuel est favorable

au développement de la Tavelure tardive qui d'ailleurs
a commencé à attaquer la Louise-Bonne dans plusieurs
régions de notre canton.

Nous recommandons vivement aux producteurs d'exé-
cuter le plus rapidement possible un nouveau traite-
ment fongicide contre ce parasite au moyen des pro-
duits organiques du commerce.

Station cantonale pour la protection des plantes :

DENTISTE Dr ROUILLER
MARTIGNY ET BAGNES

de retour

r : >
Institut de Commerce de Sion
JIIIIIIIIJ RUE DU COLLEGE |1|11|11S |

Cours commerciaux complets de 6 à 9 mois
(Diplômes de langue» et de commerce)

Sections poux débutants et élèves avancés

HH Rentrée : 9 septembre j
Demandez le programme d'études à la

Direction
iSeiile adresse : Dr Alex. Théier , prof. dipl.
Tél. : Ecole 027/2 23 84 - Apport. 2 14 84 -

Rue du Temple

V >

Deux beaux voyages en car puiiman
Chaque jour : excursions et visites de curiosités

f A RIS Fontainebleau - Versailles
5 jours — 3 au 7 septembre — Fr, 205.—

COTE D'AZUR Gênes - Milan
5 jours — 10 au 14 septembre — Fr. 195.—
Inscriptions et renseignements :

ROUILLER Téléphone 026 / 6 18 51 Martigny

fruits de fatals
Producteurs : Nous achetons toujours aux meil-

leures conditions tous fruits et légumes.
Epiceries-primeurs : Notre service de distribu-

tion vous assure une livraison régulière de
tous fruits et légumes, tels que : pommes,
poires, tomates, choux - fleurs , pommes de
terre, etc.

FELLEY FRERES, fruits en gros - SAXON
Téléphone 026 / 623 27

M/t La plus ancienne maison d'expédition du Valais. $k

couronnes
livrables
de suite

René l£©IiIIéHL/ «a <lb ,«u/i211» Tél. 6 1148

Agent des Pompes funèbres générales S. A

A louer à Martigny-Ville (proximité avenue de la Gare) dans
situation tranquille et ensoleillée pour le printemps 1955 :

appartements
munis de tout 'le confort, chambres spacieuses, balcons, machi-
ne à laver commune, ascenseur. Les appartements peuvent être
réservés dès maintenant sur plan.

2 chambres, bain , cuisine, dès Fr. 100.—
3 chambres, » » dès Fr. 120.—
4 chambres, » » dès Fr. 145.—
Eau chaude et chauffage en sus.

S'adr. à ,Mme veuve André Desfayes, place Centrale, Martigny-
Ville (tél. 6 14 09) 'l'après-midi ou sur rendez-vous.

Bilan provisoire de la production
des fraises

Sous réserve de corrections qui découleraient d'une
estimation plus exacte, une première statistique, établie
par l'Union pour la vente des fruits et légumes à Saxon ,
indique que la production fraisière de l'année, pour
l'ensemble du canton , a été de 6,5 millions de kilos .
Ce résultat est de 1,5 million de kilos supérieur à celui
de 1953 ; il reste néanmoins d'un demi-million de kilos
inférieur à celui de l'année 1951, qui fut celle de la
production record.

Issue fatale
Un charpentier des Agettes, M. Charles Métrailler

avait reçu dernièrement une pièce de bois dans le ven-
tre et avait dû être transporté à l'hôpital. Le malheu-
reux est décédé malgré une intervention chirurgicale
M. Métrailler était âgé de 51 ans, marié et père de
famille.

Fully
LA SAINT-SYMPHORIEN.

très coutumes... C'est ce que l'on pense lorsque l'on se
remémore ce qu 'était autrefois la fête patronale de
notre église. La veille, un nombre imposant de gens
de la montagne, plus spécialement ceux de Nendaz,
arrivaient en train ou en car pour « faire dévotion».
Rien qu'à la vue de l'objet de cire qu'ils portaient en
main avec leur chapelet on devinait ce que dans leurs
prières ils demandaient au saint martyr : les uns avaient
un bras ou une jambe pour implorer la guérison de ces
membres malades, d'autres une clef , Dieu sait pour-
quoi (?), mais les plus fervents étaient ceux ou celles
que l'âge marquait déjà sensiblement et qui craignaient
ne jamais rencontrer 1 âme sœur.

On les voyait accomplir d'un pas tranquille et con-
fiant les neuf tours d'église imposés, d'une main égre-
nant leur chapelet , de l autre étreignant avec intention
une mignonne poupée de cire. Cette coutume se perd
très loin dans le passé et tend à disparaître de nos
jours. Les petits objets de cire ne se vendent plus ,
comme autrefois, à la porte de l'église. Peut-être, quel-
ques catherinettes portent-t-elles encore, en cachette, la
miniature de ce à quoi elles rêvent !

D'autres temps, d'au

A LOUER
au Martinet à Martigny
Bourg, dans situation tran
quille, beaux

appartements
disponibles des septembre
1954 et printemps 1955,
avec tout confort , balcons,
machine à laver, dévaloir.
3 chambres, bains, cuisine
Fr. 140.— ; 4 % chambres,
bains, WC, cuisine, Fr.
170.— . S'adresser à Charles
Fontaine, Martinet, Marti-
gny-Bourg ou à Martigny-
Gare, à l'Epicerie de la
Gare. Tél. 026 / 6 15 39 ou
encore 027/2 25 14.

Roues
de brouettes

de toutes grandeurs avec
pneus, pneu plein ou roues
en fer.

ROUES à PNEU pour
ohars, tombereaux, chars à
bras.
ROUES à PNEU, ordinai-
res ou pour axes patentes.
ROUES MILITAIRES, en
fer, pneu plein ou avec
axes (bon marché).
Exécution soignée. Invita-
tion pour visiter. Fritz Bô-
gli-von Aesch, Larugenthal
45.

A louer a Martigny-Ville
av. du Simplon , petit

APPARTEMENT
mansardé de 2 chambres
cuisine , WC, réduit et ca-
ve. Libre de suite.
S'adresser au journal sou;
R 2912.

Sélection

résout vos problèmes de transports

Ford-Taunus
réduit vos frais de transports !

Agents officiels Ford

Fourgon Taunus FK 1000
Avec sa charge utile de 1050 kg, ses dimensions intérieures
de 1.6 m de largeur , 2,72 m de longueur et 1,33 m de hau-
teur , le FK 1000 peut être affecté au transport rapide de
marchandises encombrantes. La large porte arrière et les
5 m' de son volume intérieur sans cloisons, accélèrent le
chargement. Convient tout spécialement à l'inscription de
textes publicitaires. Très spacieuse , la cabine de ce fourgon à
direction avancée offre place à deux personnes sur sièges
séparés. Le large pare-brise d'une seule pièce,
de vitesse au volant , la boîte synchromesh , le
de braquage , les 43 CV de puissance effective
culièrement appréciés par chaque conducteur.

•...w:^>^v-"'' >:"'- ;:-: :

le changement
faible rayon
sont parti-
Prix frs. 8750.-
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Cette année, la majorité de nos paroissiens ont
accompli la traditionnelle dévotion. Le dimanche, à
l'office divin , le sermon a été prononcé par le Rd abbé
Crettol , bien connu dans nos milieux agricoles.

Au cours de l'après-midi , les deux fanfares locales
donnèrent l'habituel concert à la « capitale».

Vol et arrestation
Un ouvrier italien travaillant à Saint-Maurice avait

été victime d'un vol portant sur une importante somme
d'argent . La police cantonale a réussi à identifier le
coupable, un ressortissant fribourgeois nommé F. B.,
qui a été arrêté à Gondo au moment où il cherchait à
passer la frontière.

MONTHEY
Le Rhône en crue

De nombreux curieux se sont rendus dimanche au
pont de St-Triphon pour y voir le Rhône en crue dont
la cote atteignant 7 m. 15. Des pompiers étaient pré-
sents. Au confluent de la Vièze et du Rhône, un ca-
mion transportait du sable et du gravier afin de parer
à toute éventualité. A la Sagro, l'eau atteignait le
milieu de la digue. Une pompe fut mise en action pour
dégager le sous-sol des machines envahi par les eaux.
Dans l'après-midi, le Rhône baissa légèrement et
l'alerte fut moins vive. B.

Les facultés
mystérieuses de
NOTRE ESPRIT
Certains êtres humains ont-ils la faculté ele « lire »
les pensées d'autrui ? de « voir » à des distances
considérables des événements au moment même
où ils se produisent ? de prédire d'avenir ? Lisez
Sélection de Septembre, le grand écrivain Aldous
Huxley vous rapporte des faits vécus et vous
prouve qu'il ne s'agit pas seulement de simples
coïncidences.

Achetez dàa aujourd'hui
votre n* de Septembre do

ffeg  ̂ Sion
Un mot d'explication et d'excuse

L'entreprise chargée de la construction du nouvel
immeuble de la Banque cantonale a été injustement
accusée de faire travailler une partie de ses ouvriers,
sur ce chantier, le samedi après midi et le dimanche.
C'est sur la base de renseignements obtenus à une
source qu'il croyait digne de foi , que le correspondant
sédunois du « Rhône » a fait insérer cette nouvelle, qui
s'avère, après enquête sérieuse, partiellement inexacte.
Quelques ouvriers ont travaillé le samedi après midi ,
moyennant accord des organisations syndicales. Par
contre, aucun travail n'a été effectué le dimanche sur
ces chantiers. Au reste, aucune demande en ce sens
n'a été adressée aux instances compétentes pour l'ac-
corder (Etat du Valais et commune).

Cette rectification est faite par souci de correction
à l'égard de l'entreprise injustement incriminée, auprès
de laquelle nous nous excusons de ce malentendu.

Visite de M. Etter, conseiller fédéral
M. Etter , conseiller fédéral, était mercredi et jeudi

l'hôte du chef-lieu. Il visita les chantiers de Mauvoisin,
et fut ensuite reçu à l'Hôtel de la Paix par le gouver-
nement valaisan.

Jeudi , les membres du Conseil d'Etat et le chance-
lier, M. Roten , accompagnés de diverses personnalités,
se sont rendus avec M. Etter sur les chantiers de la
Grande-Dixence. Ils y reçurent un accueil chaleureux
de la part de MM. Choisy, président du conseil d'admi-
nistration de la Grande-Dixence, et Schmid, représen-
tant de l'EOS.

t Mme Paul Gasser-Tosello
M. Paul Casser, agent d'assurances, honorablement

connu en notre ville, vient de perdre son épouse.
Mme Casser s'en va à l'âge de 38 ans seulement,

laissant dans la désolation ceux qui l'aimaient et per-
dent une épouse et une mère dévouée.

A M. Casser et à ses enfants, en particulier, vont
nos sentiments de sympathie.

Premiers retours des Moyens
' La saison peu propice à un séjour prolongé aux
Mayens, cette année, a décidé les premiers estivants
à quitter les hauteurs et à rejoindre leur domicile cita-
din.

Fourgonnette Taunus
Partout où s'impose l'emploi d'un moyen de traftsport
rapide et maniable , la fourgonnette Taunus (620 kg de

charge utile) est le véhicule utilitaire idéal. Caractéristiques:
large porte arrière , surface utile de 1,75 m1, larges pan-

neaux disponibles pour des inscriptions publicitaires ,
excellente tenue de route garantissant la livraison des

marchandises les plus fragiles , telles que denrées alimen-
taires , verrerie, porcelaine etc., dans un état impeccable.
Prix frs. 7600.-

Taunus Combi
Peu de véhicules conviennent mieux que la Taunus

¦ Combi» au transport de marchandises et de personnes.
Outre la marchandise, il offre commodément place à

4 ou 5 personnes. Les sièges arrière rabattus , la surface
de charge peut être prolongée jusqu 'au siège du conduc-

teur. Équi pé du moteur Taunus , dont l'éloge n'est plus
à faire, la Taunus «Combi- satisfait à toutes les exi-

gences requises d'un véhicule devant servir à la fois au
transport de marchandises et de personnes. Prix frs. 8500.-

Omnibus Taunus FK 1000
C est le véhicule idéal pour le transport du personnel ,

pour les voyages en groupe , pour le service d'om-
nibus etc. Confortables sièges rembourrés pour huit

personnes y compris le chauffeur. Espace supplé-
mentaire largement mesuré permettant d'emporter

des bagages de grandes dimensions. De larges fenê-
tres assurent une parfaite visibilité aux passagers.

Prix d'achat avantageux, consommation minime de
carburant , frais d'entretien réduits (6 CV à l'impôt

et 43 CV au frein) font de l'omnibus Taunus un vé-
hicule particulièrement économique. Prix frs. 10500.-

Sion : Kaspar Frères, Garage Valaisan
Distributeurs locaux : Brigue : Franz Albrecht — Mon-
tana : Pierre Bonvin — Viège- : Edmond Albrecht -
Martigny : A. Métrailler — Orsières : Gran'en Lovey.
Les distributeurs d'autres localités figurent dans l'an-
nuaire téléphonique sous « FORD » . Délégué: O. Geh-
ri eei'. Zurich.



Graves inondations en Suisse
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A gauche, de haut 0p bas : La station CFF de Sargans et la plaine près d'Erstfeld (canton d'Uri) inondée par la Reuss. A droite,
un groupe de maisons près de Samaden (Engadine) entourées par les eaux de I'Inn.

Musique et Beaux-Arts I
Aux amis de la musique

Que ce soit en Suisse, en Allemagne, en Amérique,
l'Orchestre national de la Radiodiffusion-Télévision
française suscite partout le même enthousiasme et l'on
considère comme unique la démonstration de style, de
clarté, de technique instrumentale, de libre et fougueu-
se discipline qu elle apporte au public des concerts
symphoniques. C'est dire que le Septembre musical de
Montreux-Vevey donnera cette année, du 8 au 21 sep-
tembre, à ses amis fidèles, la plus grande joie avec ce
merveilleux instrument dirigé tour à tour par sept chefs
différents : Paul Klecki, Cari Schuricht, André Cluy-

Ton 1111 .
aiàmûj
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AIDEZ LE COMITÉ INTERNATIONAL

DE LA CROIX-ROUGE!

Grande uente de meubles
pour appartements, uillas, hôtels,

chalets, malsons de campagne, etc., etc.
PLUSIEURS BELLES CHAMBRES A COUCHER COMPLETES MODERNES
ET NON MODERNES avec deux lits et avec grands lits . CHAMBRES A COU-
CHER avec lits une place. Armoires à glace à 1, 2 et 3 portes, lavabos - commodes,
coiffeuses, tables tous genres, toilettes, commodes, canap és, fauteuils, chaises, petit
salon pour magasin ou salle d'attente, armoires sans glaces, divers mobiliers de salons
modernes, poufs, Louis XV, etc. Joli salon velours rose. Divans avec et sans matelas,
deux jolies vitrines d'angle, plusieurs beaux meubles tubes chromés, soit : divan avec
entourage , divan , fauteuils et tables , tissu brique , etc. Bureaux, secrétaires, plusieurs
tables à rallonges différentes grandeurs , dressoirs, dessertes , chaises, trois fauteuils et
un grand canap é cuir, etc.

PLUSIEURS SALLES A MANGER COMPLETES, modernes et non modernes.
DEUX SUPERBES SALLES A MANGER. MAGNIFIQUES CHAMBRES A COU-
CHER MODERNES, A DEUX LITS, ETAT DE NEUF. Mobiliers en rotin . BEL-
LES ARMOIRES A GLACE. Quantité de meubles ordinaires, soit : tables commo-
des, tables de nuit , lits métalliques , lits bois, divans, linoléums, grandes tables de 2
et 3 mètres de long, chaises-longues rembourrées, etc.

QUANTITE DE BEAUX MEUBLES DE STYLE ET ANTIQUITES : Commo-
des, secrétaires, tables , lits de repos, salons Louis XV et Louis XVI, un chippendale,
bureau plat Louis XVI marqueté, bureaux, armoires anciennes, bahuts et tables va-
laisannes dont une à rallonges, tables rondes Louis-Philippe et tables rondes à ral-
longes, etc. x

GRAND CHOIX DE COUCHS ET FAUTEUILS NEUFS MODERNES. COM-
BINES , ENTOURAGES, DIVANS, CHAMBRES A COUCHER , etc

Jos. ALBINI, Montreux
18, avenue des Alpes

Ventes — Achats
Téléphone 6.22 02

Locations — Echanges

tens, Otto Klemperer, Josef Krips, Roberto Benzi et
Igor Markevitch accompagnés, comme eux, des plus
grands artistes de notre époque : Robert Casadesus,
Clara Haskil, Nathan Milstein et Edwin Fischer.

Suite à ces concerts symphoniques, trois récitals se-
dont donnés à Vevey par Clara Haskil, Isaac Stern et
le Wiener-Oktett. De telles joies sont en perspectives,
nous ne pouvons que féliciter les audacieux organisa-
teurs de ce brillant Festival.

OMOES ROMAHDES
(Extrait de Radio-Télévision)

MERCREDI : 7.00 Le bonjour de Radio-Lausanne. 7.15 In-
formations. 7.20 Premiers propos et petit concert. 11.00 Emis-
sion d'ensemble. 11,55 Refrains et chansons modernes. 12.15
Les beaux enregistrements folkloriques. 12.30 Jeunesse, suite à
danser de M. Delannoy. 12.45 Informations. 12.55 Entre une et
deux. 16.30 Lieder de Scbumann et Brahms. 16.45 Poèmes de
Jacques Prévert. 17.05 Musique de danse. 17.30 Poil de Carotte ,
hier et aujourd'hui. 17.45 Au Valais, avec Rilke, Darius Milhaud
et Paul Hindemith. 18.00 La demi-heure des dnfants sages. 18
h. 30 Jeux d'enfants, de Bizet. 18.45 Le trio Oscar Peterson. 18
h. 55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.45 En public... 20.30 Concert par l'Orchestre de
chambre de Lausanne. 21.50 Le voyage aux îles. 22.15 Ballet du
film ¦ Les Chaussons rouges » , de Easdale. 22.30 Informations.
22.53 Les Championnats d'Europe d'athlétisme. 22.50 Le Livre
d'or du Lapin-Agile.

JEUDI : Le bonjour matinal. 7.15 Informations. 7.20 Les
propos du matin et petit concert. 11.00 Emission d'ensemble.
12.15 Le quart d'heure du sportif. 12.35 Musique légère. 12.45
Informations . 12.55 Valse d'Ô. Straus. 13.00 Cinq minutes avec
... Jean-Marie Prohlier. 13.05 Du film à l'opéra. 13.45 Octuor
pour instruments à vent, de Strawinsky. 16.30 Thé dansant. 17
h. Vo refrains favoris. 17.30 Violoncelle et piano. 18.00 Le plat
du jour. 18.10 Concerts Kick pour piano et orchestre, de Weber.
18.30 Portraits sans visages. 18.40 Polka, de Chostakovitch. 18
h. 55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir
du temps. 19.40 Derrière les fagots... 20.00 Clémentine, la belle
Anglaise, feuilleton (IV). 20.35 En public... 21.45 Le Petit Duc,
opéra-comique de Lecocq. 22.30 Informations. 22.35 Champion-
nats d'Europe d'athlétisme. 22.50 Marches sportives. 23.00 Les
Chmapionnats du monde cyclistes sur piste.

VENDREDI : 7.00 Bonjour du matin. 7.15 Informations. 7.20
Propos du matin et petit concert. 11.00 Emission d'ensemble 12.15
Le mémento sportif. 12.20 Musique légère. 12.45 Informations.
12.55 Pages populaires brillantes . 13.45 Œuvres de Schumann.
16.30 Interprètes belges de musique ancienne. 16.50 Suite belge
de Sgrizzi. 17.00 Musique de danse. 17.30 La rencontre des iso-
lés. 17.45 Rondo, de Mozart-Kreisler. 17.55 L'agenda de l'entr-
aide. 18.05 Chanson et danse, de Mompou. 18.10 Les intuition-
nistes ou phénomènes occultes. 18.20 Le violoncelliste Pierre
Fournier. 18.30 Les cinq minutes du tourime. 18.35 L'orchestre
Xavier Cugat. 18.55 Le micro dans la vie. 19.15 Informations.
19.25 Le miroir du temps. 19.45 La parade des succès. 20.10
Andromaque, tragédie de Racine. 21.55 Musique du Grand Siè-
cle. 22.05 Voyage aux îles. 22.30 Informations. 22.35 Champion-
nat d'Europe d'athlétisme. 22.50 Musique légère. 23.00 Cham-
pionnats du monde cyclistes sur piste.
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Les accidents sur la route
Le jeune Jean-Pierre Debons, âgé de 17 ans, descen-

dait à vélo vers Sion depuis Savièse. A la sortie de
Saint-Germain, il se trouva en présence d'une jeep con-
duite par M. Cordy, de Champlan. La collision ne put
être évitée et le jeune cycliste fut violemment projeté
sur le sol. Relevé avec une jambe cassée, il fut trans-
porté à l'hôpital de Sion.

Un sanatorium pour rhumatisants
Actuellement, des pourparlers seraient engagés vi-

sant à l'aménagement à Loèche-les-Bains dun vaste
sanatorium populaire pour la lutte contre le rhumatis-
me. Le climat et les eaux thermales de la station ont
fait l'objet d'études serrées de la part d'éminents spé-
cialistes en la matière qui ont tous pris position en
faveur du projet.

Explosion d'une mine
Un grave accident s est produit sur le chantier de

Montellon, sur la route d'Aven à Cortenaz, où des tra-
vaux sont en cours pour la pose d'une conduite d'eau
potable qui desservira Ardon, Conthey et Vétroz.

Une équipe d'ouvriers travaillait avec un marteau-
piqueur, lorsque l'outil entra en contact avec une mine
a retardement qui explosa, blessant quatre ouvriers.
Deux d'entre eux furent grièvement atteints : M. Ma-
rius Carruzzo, mineur, habitant Chamoson, père de
deux enfants, et M. Paul' Duc, manœuvre. Les blessés
ont été transportés à l'hôpital de Sion. Brûlé par la
déflagration et blessé au visage par des éclats de pier-
re, l'état de M. Carruzzo donne de vives inquiétudes.

A la fin du mois... beau temps !
Saint-Simon se plaignait déjà , dans ses chroniques,

qu'il n'y eût plus de saisons, et il s'étonnait d'avoir à
subir en été de brusques retours de froid.

Il n'y a donc rien de nouveau sous le soleil.
Pas même la pluie !
Mais, pluie, neige ou soleil, on supporte allègrement

tout cela , à condition d'avoir toujours le moral au beau
fixe.

Eh bien, vous l'aurez sans doute, à la fin du mois,
puisque la Loterie romande va généreusement distri-
buer, au cours de son tirage du 28 août , douze gros
lots de Fr. 12,000.— chacun, et une quantité d'autres
lots de coquette importance.

Comme d'habitude, les œuvres de bienfaisance et
d'utilité publique bénéficieront de l'aubaine.

Pour tous les gagnants, ce sera le beau temps 1
Comme ils seront heureux, on vous souhaite d'être

du nombre.
Avez-vous choisi vos billets ?

Deux morceaux plus grands
de forme élégante!

Doux, mousseux !

Le double-morceau 90 cls ( /r*V J-¦V ./ ' SD 80

A vendre un

pressoir
de 35 brantées, et un

déchargeoir
de 28 brantées, à l'état de
neuf. iS'adresser chez veuve
Alf. Roh , à Leytron, télé-
phone 027/4 73 05.

Employé à traitement fixe
cherche, à iMartigny^Ville,

APPARTEMENT
de 2 ou 3 pièces. S'adres-
ser au journal sous R 2871.

I \ \|[ * Le gaz apporté à domicile !

f 1 K^
Dans le plus petit hameau, dans la ferme la plus isolée, vous pouvez,
grâce à «Butagaz», cuisiner aussi aisément qu'à la ville.

Butagaz est livré à domi-
cile. C'est un gaz non _ J—y-u
toxique. Il est économi- JH* * V
que à l'usage et ne né- rcilCI I jl
cessite aucune installa- V 9l1ELLP
tlon. Dès demain, vous ^̂^ÈÊl f̂/fac
pouvezl' avolrchezvous. ^̂ ^̂ m̂ K f̂̂ mm——^^

t̂r ¦ -"«teibtû . | pour la cuisson
- • - t> x A ¦. eu n et l'éclairage,
'y-, «Butagaz» - un produit Shell - , . „

* 
a r- |e chauffe-eau

el le réfrigér ateur

St-Maurice Paul Coutaz, Combustibles
Martigny-Ville Stragiotti frères S.A., Ferblanterie
Chamoson Abel Carrupt, Agence agricole
Sion Lorenz &. Cie, Quincaillerie
Sierre Jules Bonvin, Serrurerie

4.300

CONDUITE
INTERIEURE

à partir de

Fr. t.OUUi'

KASPAR FRERES
Garage Valaisan

SION
Tél. 2 12 71

Distributeurs locaux :
Brig : Franz Albrech t, Gara
ge des Alpes. Montana: Fier
re Bonvin , Garage du Lac
Orsières : Gra tien Lovey
Garage de PEntremont
Visp : Edmund Albre cht
Garage. Martigny : A. Mé
trailler . Garage. Monthey
F. More t, Garage du Stand

Nouveau teléferique
Le Département fédéral des postes et chemins de fer

a octroyé à la compagnie du chemin de fer du Gorner-
gra t une concession pour l'établissement et l'exploita-
tion d'un téléférique reliant le Gornergrat au Stock-
horn en passant par le Hohtaelligrat.

Le Rhône en crue
Avec les pluies diluviennes de samedi, les cours

d'eau sont devenus menaçants dans notre canton. Le
Rhône n'a pas tardé à monter d'une façon alarmante.

A Dorénaz, le corps des sapeurs-pompiers à dû ren-
forcer la digue avec des sacs de sablé durant toute la
nuit. Depuis les Follatères, le Rhône grossit beaucoup
car la Dranse était aussi en crue et déversait des eaux
noires et épaisses à une terrible vitesse. A St-Maurice
on n'aurait pas vu le Rhône aussi haut depuis 1902.

Les riverains des communes de Massongex, Monthey,
Collombey, Vionnaz ont été sur le qui-vive toute la
nuit de samedi à dimanche et les pompiers ont été
alertés pour être prêts à intervenir à la moindre brè-
che. Au pont de St-Triphon il manquait quelques cen-
timètres pour que la marge de sécurité soit dépassée.

Samedi soir, vers les 22 h. 30, la sirène appelait tous
les pompiers de Sion, le Rhône menaçant de déborder.
A ce moment son niveau était de 7 m. 70. Les eaux
touchaient le pont et le pire était à craindre. Entre
Sion et St-Léonard le Rhône arrivait presque au niveau
de la voie ferrée.

A 6 h., dimanche matin, à Chippis, une partie de
l'usine était inondée.

Le temps s est améliore lundi matin et les eaux sont
en baisse.

La jeunesse paysanne à l'Exposition
nationale d'agriculture à Lucerne

Cette manifestation nationale d'agriculture débutera
le 16 septembre prochain.

Une journée de la jeunesse paysanne est prévue le
vendredi 17 septembre. L'organisation en est assurée,
pour le Valais, par la Société des anciens élèves des
écoles d'agriculture à qui tous ceux qui désirent parti-
ciper à cette journée peuvent s'adresser.

En voici le programme approximatif :
10 à 12 h. : partie officielle avec discours de M. R.

Minger, ancien conseiller fédéral ; messages de jeunes
gens et jeunes filles des diverses régions linguistiques
de Suisse, avec musique et chants d'ensemble.

12 h. : dîner libre ; visite de l'exposition ; partie
familière avec productions de groupes folkloriques ;
retour dans la vallée du Rhône dans la soirée.

Le coût du voyage (transport et entrée) reviendra
de 20 à 23 fr. par personne. Le nombre de participants
joue un rôle décisif.

L'invitation s'adresse à tous les agriculteurs et à leurs
familles qui s'intéressent à cette manifestation natio-
nale paysanne.

Une circulaire comportant le programme définitif , le
coût exact ainsi que l'horaire de l'aller et du retour
sera adressée à toutes les personnes qui se seront an-
noncées jusqu'au 5 septembre à : Société des anciens
élèves, Châteauneuf.
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Même les vieux résidus tenaces
de savon calcaire s'en vont peu à
peu comme par enchantement.
Le linge retrouve sa blancheur
éclatante et son agréable douceur
au toucher.

Sans aucune adjonction de pro-
duits de blanchiment supp lémen-
taire , Floris rend le linge plus
propre et plus blanc que jamais.
Grâce au perborate superstabilisé ,
le processus de blanchiment s'ef-
fectue plus lentement et avec de
plus grands ménagements.

f  ij  \

II conf ère à votre linge

le p arf um délicat des f l eurs, c'est p ourquoi il s

• !•!•
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18 Roman d 'Henri Ardel

« Nous arrivons ; impossible d'embarquer.
La mer était trop descendue. Les pêcheurs
et leur grand chef Asseline père, dont rien
net roublait l'allégresse, déclarent alors , sans
la moindre hésitation , que nous n 'avons
qu'une chose bien simple à faire, gagner
les rochers par les sables. Ils veulent bien
ajouter que pour éviter à nous autres , fai-
bles femmes, de piétiner dans ce sol encore
détrempé, ils nous porteront sur leurs filets
entre-croisés.

« Je lance un coup d'oeil discret vers
Colette, en entendant cette décision. Elle
se disait très amusée du mode imprévu de
locomotion qui lui était offert. Mais... hum!
sûrement sa j oie n'était pas égale à celle du
bon Paul , qui exultait à l'idée seule d'avoir
à ' soutenir sa bien-aimée. Quant à Mme
Détreil , qui est une forte personne, il était
évident qu'elle ressentait quelque inquié-
tude à la pensée de s'aventurer ainsi entre
ciel et mer...

« Mais que faire ? Rentrer ?... C'était
bien tôt abandonner la partie... Et marcher
sur ce sable mouillé la séduisait encore
moins...

« Vraiment , il n'y avait qu 'à se laisser
emporter dans ces chaises à porteurs nou-
veau modèle.

« Rozenne , toujours fraternel , je pourrais
presque dire maternel I m'a bien installée ,
puis s'est mis en devoir de me porter sur

M M M M M

mon siège improvisé, avec l'aide dun  solide
pêcheur , toute notre caravane diri gée par
Asseline père, affairé comme un comman-
dant en un j our de péril.

« Pour nous , femmes, surtout moi, qui
suis du genre plume, cette promenade dis-
crètement aérienne était plutôt agréable.
Mais elle l'était beaucoup moins pour les
hommes, qui se mouillaient , enfonçaient
dans des abîmes insoupçonnés et man-
quaient de nous y entraîner . Le beau Dé-
treil a ainsi opéré, le nez en avant, une
chute peu dangereuse, mais glaciale , qui a
failli amener celle de sa femme, qu'il sou-
tenait . Elle ponctuait , d'ailleurs, notre route
de cris de terreur au moindre fa ux pas de
ses porteurs. Colette, j'en suis certaine , moi
qui la sais peu brave, n'était guère plus ras-
surée... Mais elle ne bronchait pas et se
contentait de teni r ferme l'épaule de son
Paul qui , lui , ne chavirait pas... Moi je
finissais par m'amuser beaucoup de ces
péripéties... Je ne savais pas ce qui nous
attendait !...

« Enfin , nous voici aux fameuses roches I
« Avec soin , nos porteurs nous déposent

sur le sol... Quel sol I revêtu de varechs
trempés d'eau de mer, glissants , oh I com-
bien... Une roche hérissée , fertile en entor-
ses...

« Je crois vraiment que Colette, malgré
sa vaillance, commençait à regretter de

s être lancée dans une si périlleuse aven-
ture... Comme moi , elle se demandait ce
que nous allions bien pouvoir faire pour
nous occuper , tandis que M. Asseline père
et ses hommes se donneraient la satisfac-
tion d'arracher à la mer tous les congres
qu'ils pourraient saisir.

« Rozenne, lui , manquait de conviction
comme pêcheur et se contentait de racon-
ter à Mme Détreil des choses terrifiantes ,
dues à son imagination , sur les féroces ins-
tincts des congres ; si bien que prise de
panique , les pieds trempés et les yeux en-
sommeillés, elle voulait absolument s'en
aller, sommant son mari de l'emmener sur-
le-champ. Lui , que l'eau de mer avait gelé,
n'aurait pas demandé mieux. Mais le
moyen... Il ne pouvait l'emporter seule
dans ses bras et elle n'était pas du tout
disposée à regagner le rivage en marchant
à travers les petits lacs bien froids qui lui-
saient sur le sable.

« Ah ! quelle partie de plaisir.
« Sous prétexte de mieux faire voir à

Colette les péripéties de la pêche, Paul
l'avait emmenée avec précaution , à travers
les roches, j usqu'au bord de l'eau. Alors ,
pour me distraire , vite désintéressée des
monotones évolutions des pêcheurs, j e me
suis résignée à me promener sur le sable
humide, sans avoir même, pour m'escorter ,
mon fidèle chevalier qui était harponné par
M. Asseline.

« Heureusement , peu à peu , le j our nais-
sait. Une clarté laiteuse emplissait le ciel ,
qui avait des tons de nacre rose. La mer
remontait avec de petites vagues veinées
d'argent. Peu à peu, comme si des voiles
se relevaient , les brumes de l'horizon deve-
naient plus fines , plus transparentes , décou-

vrant des lointains pareils à des images de
rêve, dans une incomparable lumière blon-
de qui s'avivait de lueurs pourpres. Un trait
étincelant ourlait de frêles nuages qui er-
raient , petits flocons de neige dans le bleu
très doux , épandu sur nos têtes , sur la pla-
ge d'or pâle, sur les bouquets d'arbres dont
la verdure humide luisait...

« C'était un spectacle qui me prenait tel-
lement que j 'en oubliais les ridicules péripé-
ties de la nuit. Dans l'intimité de mon
cœur, je sentais s'ouvrir la chère source
vive de l'inspiration. Des vers commen-
çaient à y chanter , imprécis et fugitifs ;
mais si vivants que ce soir-même, dans ma
chambre, en regardant la nuit pointillée
d'étoiles, je les entendais encore... Et doci-
lement alors , je les ai écrits, tels qu 'ils
m'étaient venus, devant l'immense frisson
de la mer, odorants de son parfum qui
s'élevait avec le beau soleil matinal...

«Donc j'étais si absorbée par ma contem-
plation extasiée que le temps ne me sem-
blait plus long.

« J'ai été presque étonnée d'entendre
tout-à-coup la voix de Rozenne, qui avait
couru après moi sur le sable. Il me deman-
dait : /

« — Vous n'êtes pas glacée, par cette
interminable nuit ?

« — Oh I non , il fait si beau I
« Mais il avait dissipé l'enchantement. Je

me suis alors aperçue que j 'étais très fa ti -
guée ; et j 'ai eu prosaïquement une furieuse
envie d'aller de coucher , comme un bébé.

— « Nous rentrons !... Venez-vous ? Com-
me vous vous êtes sauvée loin I Je ne vous
apercevais plus... Vous m'avez fait peur !

« — Vous m'avez crue mangée par un
congre ?... Combien en avez-vous péché ?

« — Deux.
« — Quelle richesse I
« Nous nous sommes mis à rire, et , très

gais, nous sommes venus, en bavardant , re-
j oindre le groupe des pêcheurs. Colette el
Mme Détreil avaient des mines plutôt lon-
gues, et , certes, autant que moi elles aspi-
raient à leur ht !

« Mais il a fallu encore aller prendre le
thé à la villa Asseline pour satisfaire les
instincts hospitaliers de son propriétaire,
enchanté d'avoir barbotté toute la nuit
dans l'eau de mer et convaincu, l'excellent
homme ! que nous partagions sa satisfac-
tion.

« Je ne dira i pas que nous étions jolie s,
jolies... Pourtant , c'était encore mieux
qu 'après certaines nuits de bal. Mais Colet-
te, trouvant ce « mieux » insuffisant, a ter-
miné la séance en disant que j 'avais l'air
fatigué. O sollicitude fraternelle I

« Et touj ours escortées de Rozenne et de
Paul Asseline, nous avons enfin... oh ! en-
fin ! regagné nos pénates.

« Il faisait grand jour , un jour doré, lumi-
neusement bleu, inondé de soleil , dont la
chaleur , douce encore, effa çait en moi tou-
te lassitude. Cette aurore d'été, vraiment ,
était d'une beauté divine ! A la contempler,
j 'oubliais le sable glacial , les congres , les
varechs trempés... Mais Colette , mainte-
nant , était pressée de rentrer. Avec son
adorateur fervent , elle n'avait plus besoin
de se mettre en frais ; et son sourire avait
disparu.

« Rozenne s'en est aperçu et m'a glissé,
remarquant de quel air ravi j e humais l'air
tiède :

(A suivre./

Le calcaire vaincu par FLORIS !
Plus besoin d'adoucir l'eau !

Plus besoin de produits de rinçage !

appelle FLO RIS

1 ous les soucis , les dommages et
les frais dont l' eau calcaire était
la cause jusqu 'ici ont disparu
radicalement ,comme si en somme
ils n 'avaient jamais existé. Adou-
cir l'eau n 'est plus nécessaire. Les
produits de rinçage sont mainte -
nant superflus. Pour l'échaudage ,
de l' eau claire bouillante suffit.

Mal gré tous ces avantages , le
nouveau Floris n 'est pas plus cher
qu 'une poudre ordinaire à lessive.
Laver avec Floris , c'est réaliser
une économie et s'épargner de la
peine. Le travail est p lus simp le ,
réclame moins d'attention et
pourtant le résultat est encore
meilleur 1

Le nouveau FLORIS
à fr. t .  t o
correspond exactement
au NIAXA vendu jusqu 'ici
en paquet bleu foncé.
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